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précieuses Pilules .Suisses (1 fr. 501a boîte), e t j o 
n'ai pas tardé à éprouver leur bienfaisr nte in­
fluence. La digestion est plus facile, le sommeil 
p 'us paisible et l 'appétit est revenu ; mes étourùis-
sements sont pass-s, les forces reviennent. Je vous 
autorise à publisr cette lettre. 

» Tu. DUCROS, Reims. » 

A. Hertzog, pb... 28, rue de Grammont, Par i s . 
« Lecteur ! Si vous ne voulez pas ê t re trompé. 

» on achetant les Pilules Suisses, exigez r igoureu-
» sèment snr la boite la Croix blanche sur fond 
» rouge, et le nom du fabricant sur la bande : A 
» Hertzog.pb., 28, rue de Grammont,à Par is . »3083 
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•francs.— L'attention du parquet était appelée de­
puis un certain temps sur les manœuvres d'un 
nommé Paul -Armand Goujon, avocat et liquida­
t eu r judiciaire. Cet individu, chargé de l 'oximen 
e t de l 'épuration des comptes d'un grand nombre 
de sociétés industrielles et financières , ava i t pro­
fite de cette situation pour falsifier les écritures et 
s app rop r i e r illicitement des fonds sur les liquida­
t ions . Une instruction dirigée contre lui amena la 
découver te de détournements s'élevant au chiffre 
•je 1.7C0.000 fr. Goujon s'était, en dernier lieu, 
refugio chez son père, où il a été arrêté hier 11 est 
n e a Notre-Dame-de-Vaudreuil (Eure), le 1er juin 
1839; il est donc âgé de qurante cinq ans. C'est un 
homme de haute taille, vigoureusement découplé, 
a la moustache grisonnants. Il a été interrogé 
vendredi dans le cabinet de M. Prinet , j uge d'ins­
truction. Hier mat in , M. Lallemand, commissaire 
aux délégations ju l ic ia i res , a pratiqué une per­
quisition au domicile du père de Goujon, rue Mil-
ton, et au domicile part iculier de l'inculp •, rue des 
Dame?,, aux l i t igno l l es . Un certain nombre de 
pièces ont été saisies. 

U n e n l è v e m e n t d ' O p é r a - C o m i q u e . — Un cas 
d 'enlèvement qui tient 2a l 'opéra-comique plutôt 
que du d rame , s'est produit, dimanche soir, aHx 
environs de Birmingham. 

Un riche fermier et sa famille se t rouvaient 
réunis au coin du feu, lorsque tout à coup cinq 
hommes masqués et a r m r s jusqu'aux dent* enva­
hi rent la maison. L'un des in ' rus menaça d'un re­
vo lver le père de famille, tandis que ses complices 
s 'emparèrent do la personne de sa fille, une jolie 
demoiselle de vingt ans, et l 'emmenérjnt à t r ave r s 
champs. 

Le lendemain, la belle revint au foyer paternel , 
racontant qu'elle av.iit été détenue, pendant la 
nuit, dans une ferme, où cependant élis n 'avait 
subi aucune violence ni mauvais traitements. On 
croit que les chenapans avaient simplement spé­
culé sur la dot de la jsuna fille — mille livres st3r-
ling ! et qu'à force d'intimidation, ou ava i t voulu 
l 'amener a épouser l'un do la banale. 

La courageuse enfant, cependant, se montra in­
t ra i table . A peine relaxée, «lie informa la police, 
qu i . uujsi tôt , se mit à la poursuit3 do la bande. 
Quatre de ces malfaiteurs sont déjà sous les ver-
roux. 

U n p r o c è s c o n t r e l ' i m p é r a t r i c e E u g é n i e . — 
La veuve de Napoléon III, l 'ex-impératrice Eugé-
nie, est poursuivie pa r l 'administration de l'enre­
gis t rement et des domaines, en paiement d'une 
somme de 85,815 fr. 90, pour droits de mutation 
immobilière sur un a r rê t de la cour d'Aix. 

C'est une suite du fam«nx proc ;s entre la ville 
de Marseille et l ' impératrice Eugénie, pour la re­
vendication du château du Pharo . 

H u m b u g et d y n a m i t e . — On télégraphie de 
Londres le 2 juin. 

M. I rv ingBishop, qui, le premier , a pratiqué 
l 'ar t de < lire dans la pensée », et dont M. Cum-
berland est le plus remarquable élève, s'engage à 
faire valoir son talent au bénéfice de la police se­
crète. Pour en donner une preuve, il propose 
qu'un de ces jours un cerf i in nombre d'hommes 
politiques et autres se réunissent au Wostminster-
Palace-Hotel, et qu'un monsieur quelconque, que 
les autres au ron t désigné, remet 'o au président de 
'oe tr ibunal improvisé un pli cacheté contenant la 
description exacta soit d'une porsonne, soit d'un 
objet, ainsi que l'indication de l'endroit où se t rouve 
l 'une ou l 'autre . 

Cett3 personne ou cet objet pourront être cachés 
n ' import3 où à uned i s t inco d'uno lieue à la ronde 
de Westminster-Hot3l, et pour les besoins de l'ex­
périence, l'une représentera uu anarchiste imagi­
naire, l 'autre un objet vo'é ou une boite de dynr.-
mito. M. Bishop se fait fort de découvrir la per­
sonne ou l'objet indiqué p a r écrit . Il va sans dire 
que le pli en question ne sera décacheté que pour 
v rifler le résultat de l'expérience faite pa r M. 
Bisbop. 

On est très curieux de voir, on cette circonstance, 
I J thought-reaiing à l 'épreuve. 

La m o r p h i n orna n ie . — Jeudi, à l'asile Sainte-
Anne, M. le professeur Bail, a commencé une série 
de conférences sur la morpiiinomnniu, cette mala­
die artificielle due à un médecin. E'i eflêt, l'usage 
de la morphine en injections hypodermiques a été 
institué pa r un i::édeoin an.v!ais, Wood, qui, en ha­
bituant les malades à l 'usage de ce médicament, a 
véri tablement crej l 'abus qui a dégénéré en ma-
lauie. 

Aujourd'hui l'usage de la morphine est fort ré­
pandu dans la haute «or "té. Les piqûres hypoder­
miques jet tent le malade dans une ivresse déli­
cieuse. 

L'abus de la morphine, ajout» M. Bail, affectï 
non seulement le moral , l 'intelligence, mais auesi 
le corps ; il réduit les êtres des deux sexes à un 
état d'impuissance complet. Le malade perd l 'ap­
péti t et ne dort plus. Enfin, îe morphinomane vieil­
lit et vieillit rapidement. Au moral , le morph.no-
mane est sans volonté, sans énergie ; il tombe dans 
le marasme et finit p a r s'empoisonner ou pur mou­
r i r subitement. 

Ce qu'il y a de curieux dans cette maladie, c est 
que, si l 'abus de la morphine nuit à la sauté et oc­
casionne les plus grands ravages , l 'abstinence est 
aussi très dangereuse. On se t rouve donc en pré­
sence «l'un dilemme des plus redoutables. Le seul 
remède eut donc de diminuer graduellement la dose 
et d 'a r r iver petit à petit à en sevrer le malade. 

M. Bail termine sa conférence en se faisant ap­
porter , étendue dans un fauteuil, une pauvre fem­
me victime de la morphine. Cette malheureuse est 
presque sa»s connaissance.les yeux vagues et dans 
un é ta t de torpeur voisin de l 'abrutissement, '-a 
docteur la pique avec la morphine et l'on peut voir 
la jouissance qu'éprouve la patiente qui revient à 
la santé et qui semble renaître à la vie. 

La Chevalerie, le b e a u l iv re d e L é o n 
Oau t i e r , v ien t d ' o b t e n i r la d i s t inc t ion la p l u s 
f la t teuse e t la m i e u x m é r i t é e : l ' A c a d é m i e 
f rançaise lui a d é c e r n é le g r a n d pr ix ( iobe r t 
d e dix mi l le l i a n e s . Déjà l ' A c a d é m i e d e s 
i n sc r ip t ions et be l l e s - l e t t r e s ava i t c o u r o n n é 
t ro is t'ois l ' a u t e u r p o u r son doc te et pa t r io t i ­
q u e o u v r a g e s u r les Epopées françaises. Ou 
sai t , e n ei ïet , qu ' i l ex is te d e u x p r ix Gober t 
d e d ix mi l l e f rancs c h a c u n : l ' un d é c e r n é p a r 
l 'Académie d e s i n sc r ip t ions e t be l l e s - l e t t r e s 
p o u r l ' o u v r a g e le p l u s « s a v a n t » s u r l ' h i s ­
to i re d e F r a n c o ; l ' a u t r e , p a r l ' A c a d é m i e 
f r ança i se , p o u r l ' o u v r a g e le p lus « é l o q u e n t » 
s u r le m ê m e suje t . M. L é o n Gau t i e r es t , à 
n o t r e c o n n a i s s a n c e , le p r e m i e r éc r iva in q u i 
a i t o b t e n u ces d e u x p r i x : Omne tulit punc-
tum, e t n u l n e l ' au r a m i e u x m é r i t é . S e s n o m ­
b r e u x a m i s l ' en fé l ic i teront a v e c n o u s . On 
n ' a p a s oub l i é les é loges u n a n i m e s d e la 
p r e s s e , q u i , a u m o i s d e d é c e m b r e d e r n i e r , a 
s igna lé p a r ses mi l le voix la Chevalerie, d e 
L é o n Gau t i e r , c o m m e le p l u s b e a u l iv re d ' é -
t r e n n e s d e ce t t e a n n é e . 

Un b o n h e u r , c o m m e u n m a l h e u r , n ' a r r i v e 
j a m a i s s e u l . Kn m ê m e t e m p s q u e l ' A c a d é m i e 
f rançaise accorda i t a u doc t e et a i m é profes ­
s e u r d e l 'Ecole d e s c h a r t e s sa p lu s bel le r é ­
c o m p e n s e , l ' un ive r s i t é c a t h o l i q u e d e L o u -
v a i n , r é u n i e ces jours d e r n i e r s p a r les fêtes 
d e son c i n q u a n t e n a i r e , le n o m m a i t d o c t e u r 
h o n o r a i r e en b o n n e et n o m b r e u s e c o m p a ­
g n i e ; e t No t re S a i n t - P è r e le P a p e L é o n XIII 
d a i g n a i t b é n i r le l ivre et l ' a u t e u r . Voici la 
be l le l e t t r e q u e Sa Sa in t e t é a fait éc r i r e à M. 
P a l m é , p a r son s e c r é t a i r e d ' E t a t Son É m i -
n e n c e le ca rd ina l J a c o b i n i : 

« Le Sa in t -Pè re a reçu , a v e c la le t t re qu i 
l ' accompagna i t , l ' exempla i re que vous lui avez 
offert de l 'ouvrage publ ié sous le t i t re la Chcca-
lerie. p a r M. Léon Gaut ier , professeur à l 'Ecole 
des cha r t e s . 

» L ' h o m m a g e que vous rendez dons celte 
let tre à l 'œuvre rel igieuse et c ivi l isatr ice que 
les P a p e s ont accompl ie en p r o v o q u a n t les ex­
pédi t ions cheva le resques , les filiales expres ­
sions dont vous accompagnez l 'offrande, non 
moins que l'offrande e l le -même, qui est un ma­
gnifique spécimen des splendides édi t ions qui 
sor tent de votre l ibrair ie si j u s t e m e n t r enom­
mée , ont obtenu l ' ag rément tout spécial de Sa 
Sa in te té ; et , p a r mon in t e rméd ia i r e . Elle vous 
t r ansme t les r emerc i emen t s qu i vous sont d u s , 
c t -vous envoie , du fond du cœur , la bénédict ion 
apos to l ique . 

» H e u r e u x d 'ê tre l ' in terprè te de ces senti­
men t s de l 'Auguste Pont ' fe , 

• Je me dis , avec la nouvelle a s su rance de 
mes sen t iments de h a u t e e s t ime , 

• Votre t rès affectionné, 
» Signé : Cardina l L. JACOBINI. 

• R o m e , -21 m a r s 1884. » 

Kishm est la plus grande île du golfe Persique; 
elle est entourée de petites îles. Sa population, 
composée surtout d'Arabes, est d'environ cinq 
mille âmes. 

N o u v e a u p r o c é d é a n a r c h i s t e 
Berlin, 3 ju in . 

La police allemande vient de découvrir un 
complot ayan t pour but d'employer la pomme de 
terre a la destruction de l 'ordre social ! 

On a saisi des s.;cs de ces humbles tubercules 
infestés du Colorado. Les révolutionnaires se dis­
posaient, paraît- i l , à les répandre dans les 
champs. 

Une seule de cas pommes de terre devait suffire 
à répandre la maladie dans les champs de pommes 
de terre à plusieurs lieues ù la ronde '. 

Caci nous rappelle qu'il y a quelques mois la 
douane algérienne opéra la saisie d'une caisse fac­
turée comme contenant de3 jouets et renfermant en 
réalité des ci-pages phylloxéres destinés, selon toute 
apparence, à détruire le vignoble algérien. 

Journa l officiel. — Sommaireim 3/tnn. —PARTI* 
OFFICIELLE — Décrets portant promotion et nominations 
daus l'ordre national de la Légion d honDeur (srraude chan-
ceîleria de la L ^ i o n d'honneur) ; bommant un médecin 
de 1 • classe dan. la rJaecve de 1 armée de mer. 

Arrêté conférant la décoration du Mérito agricole. 

P r e u v e s «le l e u r p u i s s a n c e r é g é n é r a t r i c e 
« Je souffrais depuis plus de deux ans de l 'ané. 

mie e t d'un affaiblissement graduel , résul tant de 

DEPECHES TELÉGMPIflQfES 
De ans ' eorrepeadants parliruliers et par FIL SPÉCIAL) 

U n e t r ê v e 
Paris , 3 juin. 

Un certain nombre d'hommes politiques, appar­
tenant à la gauîh^, paraissent a t tacher quelque 
importance au rapprochement qui vient de s'opé­
rer entre MM. Jules Ferry et Wilson ; ils en con­
cluent que la paix est signée entra l'Elysée et la 
présidence du conseil; ils s'en montrant enchantés, 
bien qu'un peu surpris . 

La fait est exa" t ; la paix est conclue, au moins 
en apparence et jusqu'à nouvel ordre . Mais, c'est 
une paix boiteuse. Les familiers de l'Elysée n'en 
poussent pas moins vivement leur campagne con­
tre la révisionFerry.M.Grévy les blàrne; M.Wilson 
les désavoue ; mais on prétend qu'ils a p p r o u v e n t 
tout bas ce qu'ils condamnent bien haut. 

L 'af fa i re S a i n t - E l m e 

Par is , 3 juin. 
C'est aujourd'hui que vient devant la Chambre 

des députés l'int3rpellation de MM. O. Laguerre et 
Camille Pelletan sur l'affaire Saint-Elme et sur 
l 'administration républicaine en Cors 3. 

Le débat sera certainement très vif; nous croyons 
qu'il donnera lieu à des incidents pénibles, que 
toute l'habileté des opportunistes ne pour ra empê­
cher. 

Le ministre de l ' intérieur, qui est revenu en toute 
hàt9 d'Amiens, prendra probablement pa r t à la 
discussion. 

M m e la comtes se d e C b a m b o r d 
Par i s , 3 ju in . 

Le Gaulois de ce matin publie la dépêche sui­
vante qui lui a été communiquée pa r M. le marquis 
de Dreux-Brézé : 

« Gmunden, 31 mai , soir. 
y Madame la comtesse de Chambord a eu des 

» crampes au cœur. Madame va bien maintenant ; 
» elle est en pleine convalescence. 

> Signé : Comtesse CHRISTINE 
• DE GlilBI.VS. > 

L e p r i n c e d ' O r a n g e 
La Haye, 2 ju in . 

Le prince d'Orange, qui depuis une semaine souf­
frait d'une a t taque de flèvre gastrique, se t rouve 
aujourd'hui dans un état a l a rman t . 

Les symptômes, depuis hier, donnent beaucoup 
d'inquiétude. 

Le prince étant le dernier descendant mà ' e de 
la famille royale de Hollande, on suit ici avec 
anxiété les progrès de sa maladie. 

Les médecins, qui ne quit tent pas le chevet du 
malade, pensent qu'il y a un danger sérieux, bien 
que tout espoir ne soit pas encord perdu. 

Le prince Guillaume-Alexandre, fils du roi actuel 
de Hollande et de sa première femme, la reine So­
phie, princesse de Wurtemberg , n'est âgé que de 
vingt-trois ans. Il est né le 25 août 1861. 

Malheureusement, le roi est, en ce moment, aVec 
la reine et sa fille , à Carlsbad, où la famille 
royale se propose de passer tout le mois de juin. 

B e r b e r n ' e s t p a s p r i s 

Londres, 3 juin. 
On télégraphie du Caire à l'a.-ence Reuter : Le 

gouverneur de Dongola a envoyé ici la d pèche 
suivante : 11 n'est pas v ra i que Berber ait capitulé. 
Au contraire , les rebelles ont été bat tus p a r Hus-
sein-Pacha-Khahfa. 

Kha r toum ne s'est pas non plus rendu, et le gé­
néral Gordon continue à lutter contre les rebelles. 

La p o l i c e a t t a q u é e 
Lendres , 2 ju in . 

Quelques policiers qui re tournaient , hier soir, 
do Canilolgh, près de Newry, où ava i t eu lieu un 
meeting de nationalistes, ont été attaqués pa r la 
populace.qui leur a jeté des pierres. Les agents ont 
mis en fuite leurs assaillants. 

Un constable, at teint à la tète pa r une pierre , 
est tombé sans connaissance. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e 
Londres, 3 juin. 

On mande de Téhéran, au Standard do ce 
mat in : Une violente secousse de tremblement de 
terre s'est p ro lu i te , dans la nuit du 19 mai , dans 
l'ilo de Kisnm, dans le golfe Persique. Douze vil-

DERNIERE HEURE 
(Ht 001 «rrejpoaJaoU parlicolien el PAR FIL SPBC1.U) 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Par i s , 3 juin. 

Le conseil des ministres s'est réuni aujourd'hui 
gous la présidence de M. Grévy. 

11 s'est principalement occupé de l 'interpellation 
sur l'affaire St-E'.me. 

M. Mai tin-Feuillée ne répondra pas ; mais si, 
comme il est probable, l 'administration corse est 
mise en cause, M. Waldeck-Ilousseau intervien­
dra., 

M. Jules Fer ry interviendra au cours de la 
séance pour communiquer ensuite les renseigne­
ments relatifs à la conférence qui est en bonne 
voie. 

Outre M. Emmanuel Arène, il est probable que 
M de Choiseul prendra la parole dans les débats 
relatifs à l ' interpellation. 

MM. Ferry et Peyron ont communiqué la dépêche 
de M. Patanôtre portant que l 'empereur de l'An-
nam accepte en principe le t rai té et que l 'échange 
de signature est très prochain. 

M a n i f e s t a t i o n s à R o m e 
Rome, 3 juin. 

La fête natonale a été célébrée hier dans toute 
l'Italie. Des démonstrations ont eu lieu dans de 
nombreuses villes pour l 'anniversaire de la mort 
de Garibaldi. 

Une manifestation s'est produite à Rome devant 
l 'ambassade d'Antrichg. Des cris hostiles et des 
sifflets ont été poussés. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos corresp ndanls particuliers cl par Fi l SPÉCIAL) 

Séance du mardi 3 juin 
Présidence de M. BUISSON, président. 

L e s c o u l o i r s 
La distribution des rapports comprend un amen­

dement présenté par M. Desprez à la proposition 
de M. Robert sur les sucres. 

C -t amendem"nt porte qu'à par t i r du 1er juillet 
la surtaxe de 3 fr., non remboursable, sur l 'entrée 
des sucres bruts é t rangers secait portée à 7 fr. p a r 
100 kil . 

Les représentants des colonies se sont réunis 
pour examiner la question des sucres. Ils ont été 
d'avis que le projet présenté ne réalisait pas l'éga­
lité de trai tement entre les sucres coloni ux et les 
sucras mi t ropol i ta ins . Ils ont ar rê té la base d'un 
système rétablissant l 'équivalence des avantages 
dont jouiront les sucres indigènes pa r l'établisse­
ment de l'impôt sur la b- t te rave . 

La commission de revision a, par 17 voix contre 
3, rejeté la proposition Barodet. 

L:t s é i i t i e e 
M. L a g u e r r e développe s in interpellât ion sur 

l 'attitude de la magis t ra tu re corse dans l'affaire 
Saint Elme. 

Le récit des événements provoque l'indignation 
de la droite et de la gauche. 

M. L a g u e r r e accuse le gouvernement de retenir 
la correspondance qu'il attend de Corse. 

Ces paroles soulèvent un tumulte qui se prolonge 
depuis longtemps. 

M. Cochery dénie. 
M. L a g u e r r e blâme le peu de gravi té les con­

damnations prononcées contre les assassins. Il 
réclame la réforme judiciaire corse. 11 dit que le 
président du t r ibunal d'Ajaccio est le beau-frère de 
M. Emmanuel Arène. 

M. E m m a n u e l A r è n e prononce quelques paro­
les au milieu du bruit. 

M. d e Oassagnac . — Il ne s'agit pas de Morelli. 
M. A r è n e . — Je m'expliquerai à la tr ibune. 
M. L a g u e u e conclut en réolamant des explica­

tions. 
M. M a r t i n - F e u i l l é e monte à la t r ibune. 
La séance cont inue. 

S a n t é p a s s e R i c h e s s e . — Un de nos riches 
banquiers de Paris , naguère le héros de toutes les 
fêtes du High-Life, ava i t disparu tout à coup de 
nos réunions mondaines. On crut d'abord à un re­
vers de fortune, suite du fameux K r a c h , mais ren­
seignements pr is , ses amis furent bientôt rassurés 
de ce côt >, car financier très prudent, j amais sa si­
tuation n 'avai t été plus prospère, mais sa santé , 
jusqu'alors florissante, lit concevoir de vives in­
quiétudes, maux de tête, des douleurs vagues et 
continuelles, un état de prostration mentale tour­
mentai t tout son entourage, et ce fut en vain qu'il 
essaya divers trai tements, à la fin la vie lui était 
devenue à charge, il ne savait à quel saint se vouer, 
et disait volontiers à qui voulait l'entondro qu'il 
donnerait une part ie de sa fortune à quiconque lui 
rendrai t la santé, lorsqu'un jour un ami lui ap­
porta une petite brochure pa r l an t du t rai tement 
des Shakers qu'il parcourut en hochant la tête, Us 
divers trai tements infructueux l 'ayant rendu scep­
t ique; toutefois il se décida à tenter un essai et. 
après doux semaines de médication pa r la Tisane 
américaine et les Pilules des Shakers, il se t rouva 
rétabli . Sa gaieté étai t revenue avec les forces, le 
sommeil et l 'appétit avec le goût au t ravai l .e t par­
tout il vante sa cure opérée en si peu de temps. 
P ù x : 4 fr. 50 la bouteille. Labrochure explicative 
se distribue dans toutes les bonnes pharmacies ou 
au dépôt, phiirmacie Couvreur, à Roubaix. Dépôt 
principal, Fanyau. pli .rmacien, Lille. 20770 

l \ E COMMMATIW KTÉRESS.MTE 
Les nombreuse^ personnes qui font usage de la 

L o t i o n r é g é n é r a t r i c e d u d o c t e u r S.-iJida, 
apprendront avec plaisir l'opinion du Dr R . . . , le 
célèbre professeur : « C'est la seule préparat ion, 
nous écrit-il, qui soit digne de l 'approbation du 
corps médical ». On peut l 'employer sans danger 
et avec grand succès pour enlever les pellicules, 
a r rê te r la chute des cheveux. C'est le seul remède 
contre la calvit ie. 

Rappelons, à c» sujet, que ce précieux produit , 
dont le prix est de 3 fr. le flacon, se t rouve à Rou­
baix chez M. Deux, médecin-pharmacisn. 11034 

CiMliElCE 
l t e v u e d e l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e 

On lit dans le Jacquard, d'Elbeuf : 
La situation générale de notre industrie reste 

sans changement bien notable. 
Les articles de P ica rd ie : cachemires d'Ecosse 

et étoffes chaîne soie t r ame laine, sont peu deman­
dés et ne s'écoulent qu'à des prix insuffisants pour 
les producteurs. 

Dans le Nord, lespeignages, filatures et tissages 
sont bien occupés. Cependant, à Fourmies, les filés 
de laine se vendent difficilement; les blousses n'ont 
aucun entrain et les prix restent bas, sauf toute­
fois les genres lisses et propres qui sont toujours 
recherches. 

Dans les fabriques de draps de Romorant in. 
Santenay et Villeherviers, dit le Moniteur officiel 
du commerce, les t r a v a u x ont suivi, pendant le 
premier t r imestre de cette année, leur courant 

habituel et les ouvriers t ravai l lent régulièrement 
douze heures par jour . 

Les filatures de Meurthe-et-Moselle ont un peu 
diminué leur production, mais O M reprise pro­
chaine est at tendue. 

Les petites fabriques de draps des Alpes rédui­
sent chaque année leur chiffre d'affaires; cepen­
dant, telle qu'est encore l'industrie de la laine, 
c'est une des plus florissantes dans plusieurs can­
tons. 

Dans la Gard, la fabrication de tapis de laine 
et teintures ainsi que les filatures éprouvent un 
certain ralentissement. 

L'Aveyron n'est pas non plus une contrée favo­
rable à la fabrication lainière ; les grands établis­
sements ont cependant conservé presque tous leurs 
ouvriers. 

Les fabaiques de draps du Tarn, de l'Aude et d» 
l'Ariège n'ont, pour la presque totalité, qu'une 
activité modérée etéprouvent de grandes difficultés 
pour écouler leur production. 

Voici quelques chiffres sur le commerce do la 
France avec l 'étranger depuis le premier j anv ie r 
de l'année courante jusqu'au 30 avr i l , comparés à 
ceux de la période correspondante de 1883 : 

L'importation des laines a considérablement aug­
menté : de 119,086.000 francs, elle a passé à 
165,010,000 francs Les entrées des tissus de laine 
ont un peu diminué : 27,917,000 francs contre 
28,686,000 l'an dernier. 

A l'exportation,les laines accusent une augmenta­
tion d'un million et donnent 28 millions de fr. pour 
1884. Les filés de laine n'ont atteint que 8,095,000 
francs cette année, contre 9,055,000 francs l 'année 
dernier.». Los tissus de laine ont perdu 19 millions 
et demi sur les 140,162,000 francs at teints en 
1883. 

En mars dernier, la Belgique a importé 71.330 
kilogrammes de fils de laine, contre 79.850 kilo­
grammes en 1883. Les importat ions des d raps , ca-
simirs et similaires ont atteint 316.530 francs, 
contre 2Ï0.82O francs l'an dernier, et las tissus lé­
gers que 1.767.010 francs contre 1.790.680 francs; 
mais les coati ngs, duffels et autres tissus lourds 
ont passé de 242 550 francs, chiffre de janv ie r 
1883, à 244.060 francs en 1884. 

A l'exportation, les filés de laine et les draps ca-
simirs ont augmente, mais la sortie des tissus lé­
gers et des tissus lourds ont un peu diminué. 

Aux Etats-Unis, la fabrication des art icles de 
laine peignée subit un temps d 'arrêt ; quant aux 
draperies et nouveautés les premières seules sont 
en position satisfaisante. 

BOURSE COMMERCIALE DE P A R I S 
du mardi 8 juin 18S4. 

H u i l e d e c o l z a - — Tendance calma 

Cours précéd. Cour» du jour 
Disponible 
Juin. 
Juillet-août 

dernier» . 

Disponible. 

Juillet-août 
4 dernier*... 

87 2b 
87 25 
' 8 2?> 

Huile de lin 
.1 tO 75 

51 — 
38 25 

67 

51 25 
61 M 
51 50 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme 

L A I N E S 

Lsndres, lo 30 mai MM. 
Lo comité des importat3urs de laines coloniales vient 

de fixer au 1- août l'ouverture de la .le sjrie d'euchères 
et au 11 novembre C9lle de la 4e s . i ic , sans limiter les 
quautit^s à offrir. 

On vient également d'annoncer, que la clôture de nos 
ventes actuelles eet opprochéo au 12 juin prochain. 

Marseille, 31 mai. 
Les afl'aires sont entravées par la pauvret j de notre 

stock et par lo retard des arrivages des laines do la nou­
velle tonte. Ce retard e.it occasionné" par les mauvais 
temps et surtout par le peu d'empressement quemettent 
les producteurs à apporter les toisons sur les marchés par 
suite dos bas prix. 

Levant. Salonique Albana'so : La bonne qualitJ trou­
verait preneur à fr. 1 35. Les autres sorte3 sont cot:es 
aseez bas pour pouvoir compter sur ce prix ; d'autant 
mieux que notre stock depuis déjà quelque temps en est 
complètement dépourvu. 

Perse suint : Cours lourds à fr. 1.90b Demande très 
limitée. 

Bagdad, M0330UI et Caracach : Les prix pour Mossoul 
e t Caracach ont léi;èrenient fléchi ; la demande pour ces 
genres est très faible ; quant aux Bagdad, il se fait peu 
d'atl'aires aux prix de notre coto. 

Afrique Maroe : La majeure partie de notre stock se 
trouve vendue ; on attend avec impatience les nouvelles 
laines pour voir si elles seront plus légères que celles des 
deux dernières tontes 

Constantin» : Prix ferme à fr. 1."() pour bonne qualité, 
un lot supérieur a marqué fr. 1 35. Les Kabyles, dont la 
qualité varie à chaque lot, se sont payes fr. 1 pour bonne 
laine bien conditionnée, les qualités ordinaires obtien­
draient difficilement fr. 0 .80 . 

Tunis : Les cours ont fléchi a fr. 1.15 mais la qualité 
des lots qui nous arrivent est moins bonne, nous avons 
même remarqué des parties fraud-es. 

Géorgie : Lesdemiers cours pratiqués se maintiennent. 
Khorassan : Sans offre au prix de fr. 1.70. 
Corse : B o o H qualité, rondement à fr. 0.97 1/2, quel­

ques lots inf rieurs ont trouvé preneurs a fr. O 'Ĵ  1/-!. 
Bqaagne : Toujours mêmes prix 
Australie : Sans arrivages e t sans affaires. 
Le mouvement commercial du mois se résume comme 

suit : 
;).051 balles vendues. — t.SfS balles arrivées pour 

notre place. — ÎSotre Stock s'élève a 13.198 balles. 
H. CAUSE. 

Havre, le SI mai 1884. 
Importations de la quinzaine : 1 571 balles. 
Débouchés do la quinzaine : Ventes 5Si b. — Expédi­

tions directes 1 U b - Total : 6:.i balles. 
Stock ce jour : a.:i9ïi balles, dont K,ti66 balles Plata, 

contre r-,4J4 balles, dont 3,533 b . Plata, à pareille époque 
MBS. 

La demande a été très modérée pendant cette quin­
zaine : les affaires ont été limitées à 532 balles provenant 
environ : moitié des catalogues des 14/15 mai, et moitié 
des lots nouvellement classés. 

Prix fermes de nos dernières enchères. 
Peaux de mouton. — Arrivages : 3 balles Plata. — 

Ventes nulles. — Stock : 514 ballot3 cuirots salés verts 
Buenos-Ayres, 5 balles Plata e t liO balles Pérou. 

G. ASSELIS ET A. DOUAY, courtiers. 
Anvers, le 31 mai 1884. 

Laines de la Plata. — Existence au M avril dernier : 
27.63 balles 

Arrivages de Buenos-Ayres :par (ss) Strassbourir, Brabo, 
Holboiu/Handcl. John Knox, Galileo, Koln. Archimedes, 
La Gaule, Minho, Castle Dale, Maskelyne, Général 
Werdar , Castle Bank, Avon : 11. :562 balles. 

De Montevideo : par Brabo, Holbein, Handel, John 
Knox, Archimedes, Castle Dale, Maskelyne, Général 
Werder, Castle Bank, Avon : 3 513 balles. 

De Rosario par Handol 500 balles. 
De San Nicolas par Handel 22 b . 
Do San Pedro par Handel 369 b . 
Via Gênes par O. B. Suhr 25 b. 
Total: 1 5 . 8 1 1 b . — E n s e m b l e : 13.440 balles. Ventes Buenos-Ayres. 

Montevideo . 

Passage 
Stock ce jour : 

Buenos-Ayres 21993 b . ) 
Montevideo 10035 » ) 

2202 lialles. 
1124 » 

3326 balles. 
7999 » 

:Î2S2-! 

43116 Ralles. 
Durant le mois qui vient de finir, notre marché a joui 

d'une demande assez régulière, sans toutefois êtra très 
active. Les agneaux ont surtout été en bonne concurrence, 
e t les prix payés pour tous genres sont à la parité do 
ceux de la dernière vente publique. 

Voici la situation compirée des 2 dernières campagnes 
pour les laines de là Plata sur notre marché. 

Arrivages Ventes Passage Stock au 
11 mai. 

balles, balles, balles balles. 
l"déc . l sS2au31mai 83 '.131171 12116 27355 3iP.l l 
l« rdéc.lSS3au31 mai 84 90990 3 9 2 1 31583 99H9 

Différence: —2786 11495-1-4228 — 336 
Les ventes faites pendant ce mois en laines diverses 

s'élèvent à : 
2 tO Balles Australie ^ , 

Ç?R. | 

\ 
61« 

Total 971 balles. Chili 
Kio-Grande,1 

Le Stock ce jour se compose de : 
7155 Balles Australie > 

6S5 » Chili I E n a 8 m b l ° S213 Balles 
8 » Bio-Grinde ' 

Peauj? de moutons. 

Stock au i 6 avril dernier 166 balles. 
Arrivages par divers navires 103 » 

929 balles. 
Ventes 
Passage 
Stock à ce jour. 

101 
215 

32'J balles. 
Les ventes de ce mois sont très peu imnortantes et ne 

s'élèvent qu à 13 balles, à prix sans changements. 
Les cotes doivent être considérées comme nominales. 

J . J. MELGES, courtier. 

Tentes 

C O T O . \ S 

La Havre, 8 juin 
219 balle*. Marché inchangé. 

Orléans. 

Juillet-août 

Stoci 

F a r i n e s 9 marques 
DiaponJW» 
Jj-'n 
Juillet-aout 
4 derniers 
Marque Corbeil 

Circulati 
B l é s . — Tel 

S e i g l e s . — ! 

Disponible 

Temps 

1 46 — 

46 50 
1 «7 — 
: 16,000 

~— Tendance 
40 00 
47 25 
43 10 
49 10 
52 - -

m ?,9 10 

idance calma, 

25 60 
23 40 
23 60 
23 80 

'endanoe calme 
16 25 
16 50 
16 75 
17 — 

: Couvert 

40 75 
46 50 
40 25 
46 DO 

ïoutenue. 
47 25 
47 75 
48 10 
4P 25 
52 — 

23 75 

23 80 

16 23 
16 60 

17 — 

_ . Liverpool, 3 juinî 
Ventes : 0,000 balles. Marché fête 
« _ _ _ , New-York, 3 juin. 
Middhng Dpland, I l 9/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 32C0 balles. Inchangé. 
Cote» en eenta du Middling, classe américaina : kNaw-

- *1 3/8 Savannah, 11 3/8. 

T I S S U S E T F I L E S 
Rouen, 31 mai. 

Il n y a rien de changé depuis la semaine dernière. Lo 
calme continue sur place pour tous les genres de tissus et 
ceux-là même qui jusqu'ici avaient été les plus favorisés, 
comme la rouenuerie mécanique e t à la main, la bel la cre­
tonne et les carreaux commencent à éprouver un grand 
ralentissement dans la demande ; néanmoins le* prix de 
ces sorte» n'eu restent pa» moin» bien tonus. 

M A R C H E S D E P A R I S 

PARIS, 2 juin. 
C o l z a . — Le marché ne présente pas d'animation et le 

calme constaté hier continue aujourd'hui. 
Le courant du mois, offert à 6, 25, ne trouve acheteurs 

qu'à 67 fr.. 
Juin, demandé à 67 fr., est tenu à 67 25. 
Juillet-août sont traités à bS d u 
Les 4 dernier» moi» ont vendeurs à 70 25 et acheteurs 

a 70 fr. 
Coto établie a 12 h. 1/2 : 

Disponible . . . 66 50 67 251 Juil let-août. . 68 . . 68 50 
Mai 66 50 67 25 4 dernier». . . 69 75 7 0 2 5 
Juin 67 . 67 251 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0/0). 
L i n s — Nou» n'avons pas de changement a enregis­

trer sur hier ; les prix sont exactement les mêmes ; le 
juillet août est cependant plus ferme. 
Disponible . . . 60 7 > 50 . . I Juil let-août. . 51 25 52 . . 
Hall 50 75 5 1 . 4 dernier» . . 53 . . 53 25 
Juin 60 75 £.0 . . | 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s . — C o u r » aux 100 kilos.— Disp 50 . . . à 51 . 

— Livrable 50 . . à 51 . . — Essence de 700 à 710°, disp. 
53 . à 5 1 . . — Idem livrable, 53 . . à 54 . . — On coto 
au détail, à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . k 
Livrable, 40 . k . . . 

Luciline prise k Pari», ou k Rouen. 
Disponible 41 . . . . . 
Livrable 41 
Essence lavée disponible 38 

» livrable 38 

3 juin 

Colza 
Epurée. 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre 
Cameliue 

M A R C H E S D E L I L L E 

HUILES 
l'hectolitre 

Cour» du j - O. pr. 
68 
74 

53 50 
51 . . 

GRAINES 
i'hectelitre 

26 . . 

9J 29 
20 23 
49 2.' 
15 17 
16 . 1$ 

TOURT 
les ion kil . 

20 . 20 50 

18 . . . 
24 75 25 . 
22 50 23 50 
17 . . . 
17 18 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché . de New- York du 2 juin 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 3 0 , 0 0 0 bal les . M a r c h é languissant 
R e c e t t e s : 2 , 1 0 0 bal les , contre 4 , 0 0 0 e n 1883 

et 3,'JOO e n 1 8 8 2 . 
T o t a l de l a s e m a i n e : 3 , 2 0 0 b a i l . , contre 8 , 0 0 0 

en 1883 e t 5 ,000 e n 1882 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . • 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cl'lous 

1 1 . 0 3 
1 1 . 1 4 
11 2 5 

1 1 . 5 5 
1 1 . 7 1 
11 3 4 
1 1 . 6 5 
I l 18 
10 97 
10 9 6 

Saindoui 

8 35 
8 . 5 0 
8 . 6 0 
8 70 
8 8 0 
8 . 6 5 
8 . 7 0 

Sais 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. .. ./. 

.. ./. 65 . / 
65 1 2 
65 3 , 4 
67 1 / 4 

.. ./. .. ./. 

Cu'éi 

8 . 6 5 

8 . . 
8 . 2 0 
8 . 3 0 

8 4 5 
8 . 5 0 
8 . 5 5 
8 . 3 0 

Promette 

112 . / . 

... ./. 

... ./. ... . / 

... ./. 100 3 4 
104 1 4 
10S 1 / 2 
106 1 / 2 
108 . / . 
109 1/4 
110 1 2 

C A F E S 
B o u r s e d u H a v r e , du 3 juin, 11 heure» du matin. 

J a n v i e r . . . 
Févr ier . . , 
Mars 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
Ju i l l e t 
A o û t 
Septembre . 
Octobre . . 
N o v e m b r e , 
D é c e m b r e . 

C o u r s 
précédente 

58 . . 
58 6 0 

54 75 
55 . . 
56 50 
5 6 . . 
56 50 

57 5 0 

Cours 
d u jour 

54 50 
55 25 
55 75 
5 6 50 
57 . . 
57 50 
58 . 
58 50 

P E T R O L E 
Brome, 31 mai. 

Marché calme ; disponible,?. 10 Rm, sur juin 7,40 Rm.i 
sur juillet 7,55, sur août 7,70, «ur août-décembre. 
7.90 Rm. 

S A I N D O U X 
Brème, 31 mai. 

Wilcoz disp. 42 .,' pf.; • juin-jui lUt 42 . / . pf. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris , 2 juin. 

On se ressent beaucoup aujourd'hui du lende­
main de fête.On discute peu à peu le cours de com­
pensation des rentes et, malgré tout, la nuance de 
fermeté ne semble pas abandonner le marché ; les 
bourses do Lyon et de Bordeaux sont fermes. Au­
cune nouvelle ne vient empêcher la bonne tenue 
des cours. 

Le 3 0]0 ouvre à 78,00. 
L'Amortissable cote 79,65. 
Le 4 li2 est discuté entre 107,75 et 107,80. 
Signalons la bonne tenue de l'Italien demandé à 

90,90. 
La Banque de France se maintient à 5,150. 
Le Crédit Foncier <»st demandé à 1320. 
Les obligations foncières et communales obtien­

nent au comptant les mêmes demandes que les jours 
précédents. Ces valeurs assurent aux placements 
une base solide et jouissent depuis longtemps de la 
faveur du public. 

La Banque de Paris est maintenue à 877,50. 
Le Comptoir d'Escompte fait 950. 
Le Crédit industriel et commercial cote 677,50. 
La Banque d'Escompte à 537,50 est l'objet d'un 

marché assez actif. 
Le Crédit Lyonnais est sans affaires à 567,50. 
La Société Générale est en train de préparer sa 

nouvelle émission. 
La hausse du Gaz se maintient, l'action ouvre a 

1505. 
Les fonds Turcs sont lourds à 8,55. 
La Banque Ottomane oscille entre 658 et 660. 
L'Egypte Unifiée fait 308,75. 
Signalons également la fermeté des obligations 

Ouest-Algérien garanties pa r l 'Etat. Nous enga­
geons encore une fois nos lecteurs à en mettre en 
portefeuille avan t que le mouvement de hausse ne 
s'accentue. 

Le Nord se cote 1737,50. 
Le Lyon 1233.75. 
L'Orléans 1295. 
Le Midi 1192,50. 

REVUE FINANCIÈRE 
Par is , 31 mai . 

La lutte qui s'est encore accentuée pendant la 
cours de cettesemaine, va enfin se terminer aujour­
d'hui. La réponse des primes v a avoi r lieu, et a v e c 
elles s'éteindront les différends entre acheteurs e t 
vendeurs. D'après la bourse d'hier, on voit à pavk 
près quecette réponse se fera un peu au-dessus de» 
cours moyens du mois. Rien ne pouvai t p rovo­
quer de nouvelles vente. Le marché se re t rouver» 
livré à lui-même, en face de la liquidation. 

L»s bourses étrangères ont manifesté de meil­
leures dispositions ; la liquidation du stock-ex-
chanjra s'est mieux terminée qu'on ne le supposait; 
maintenant, le marché anglais est calme, il a t ­
tend que nous ayons terminé pour reprendre son 
activité. Les Consolidés nous viennent, depuis deux 
jours , sans changement, à 101 7[16. 

La Banque de France n'a pas quitté son cours 
de 5150. Son bilan de la semaine offre les va r i a ­
tions suivantes : 

L'encaisse métallique est en augmentat ion de 
0,6i5.000 fr. 

Le portefeuille, 11,766,000 fr. 
Les comptes courants part iculiers de 37,410,000 

francs. 
Le Trésor, de 10,242,000 fr. 
La circulation, de 9,221,000 fr. 
Les bénéfices pour la semaine sont de 486,000 fr. 
Nos rentes, après toutes les discussions surve­

nues, ont tout de même su résister, les cours sont 
un peu plus faibles, il est v ra i ; mais enfin, il n 'y 
a pas lieu de s'en a la rmer . 

Le 3 OiO cote 78,72. 
L'amortissable 79,75. 
Le 4 1 J2 107.80 
Le 5 0{ti italien reste à un des plus hauts cours 

cotés 96,95 et malgré l a rapidi té de son mouve­
ment de hausse, il ne s'est pas ressenti des réalisa­
tions. 

Signalons la tenue excellente du Crédit Foncier, 
qui s'est inscrit avec une g rande fermeté de 1325 à 
1335. Dans sa dernière séance, le conseil d'admi­
nistration a autorisé pour 7,619,0i?01r.de nouveaux 
prêts . 

Les obligations foncières et eommUkiales sont re­
cherchées au comptant et un bon a r b i t r a g e pour 
les porteurs d'Egypte unifiée serai t de vendre leurs 
titres le plus vite possible et de les remplacer pa r 
du Crédit Foncier qui, d'ici peu, leur fera r a t t r a ­
per largement la différence qu'ils auront du éprou­
ver sur les obligations Egypte. 

Le Suez a été très mouvementé, on a t tenda i t lo 
résultat de l'assemblée générale du 29, la société a 
eu gain de cause. Toutes les propositions ont été 
votées à l 'unanimité. Cependant les cours ont é té 
trè3 disentés, et les offres sont venues e n t r a v e r 
complètement le mouvement de hausse qui s 'était 
produit hier au début de la bourse. L'action, après 
avo i r coté 1143,75 clôture à 1093,75. 

Les autres Sociétés de Crédit var ient peu. Le 
Comptoir d'Escompte est ferme à 950. 

La Banque do Paris cote 875. 
Le Crédit industriel et Commercial est demandé 

à 675. 
La Banque d'Escompte profite de la hausse de 

l'Italien et des Chemins méridionaux. On prévoi t 
de plus hauts coura&pros lo liquidation. 

Parmi les valeurs qui paraissent les plus favori­
sées, nous citerons les Obligations de l'Ouest Algé­
rien. Ce titre garant i pa r l 'Etat comme ceux des 
Compagnies françaises offre cet avantage , on ne 
sait pourquoi, d'être accueilli, à des cours plus 
avantageux. Nous allons, du reste, en faire pro­
chainement l'objet d'une étude sérieuse ; en at ten­
dant, nous engageons nos lecteurs à en mettre en 
portefeuille, surtout à la veille du coupon dejuillet. 

Les Chemins français conservent leur tenue ha­
bituelle. 

Le Nord 1738.75. 
La Lyon 1835. 
L'OHéens 1295. 
Le Midi 1195. 
L'Ouest 820. 
L'Est 751.50. 

BOUSE DE PARIS du mardi 3 juin 
(Par dépêche télégraphique). 

1 h e u r e 2 5 
FR3ICEB COTTES A TXBla 

COtJBS 
précédent, 

VALEURS ootrsjt 
du jour. 

78 6 0 
79 . . 

107 7fl 

208à . 
307 50 

9 6 9 0 
1232 5 0 

8 55 
466 25 
658 75 
185 . . 
662 5 0 
318 75 
4 4 2 50 

3 0 / 0 français 
3 0 /0 amort issable 
4 1/2 français 
B a n q u e de F r a n c e 
Fonc ier de France 
Crédit général français 
Mobi l ier français 
Chemin de fer d u N o r d 
S u e z 
E s y p t i e n 6 0 / 0 

5 0 /0 T a r e 
B a n q u e de P.'.ys A u t r i c h i e n s . . 
B a n q u e o t t o m a n e . . . . 
Mobi l ier espagnol . 

Chemins lombards 

78 6 5 
7 9 67 

107 7 5 

1315 . . 

1 7 3 5 . . 
2075 . . 

3 0 5 . . 
9 6 8 7 

657 5 0 

6 6 1 2 5 
318 7 6 
4 4 0 . . 

Cours d e 2 h e u r e s 

COURS 
précédent. 

COTJBS A TEBMB coua» 
du jour. 

78 
79 

107 
96 

663 
3 0 3 

2072 
2 1 2 5 

2 3 
1762 
1129 

371 

372 
349 

3 0/0 français nouveau 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
6 0/0 
I ta l i en 
A u t r i c h i e n 
Turc 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 
S u e z 
A c t i o n s E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Obl igat ions E s t 
— L y o n 
— N o r d 
— Orléans . . . . 
— N o r d - E s t . . 

Crédi t -Foncier 

7 8 
7 9 

107 
96 

661 
8 5 2 
306 

2070 

1230 
1738 
1300 

367 

378 
372 
345 

1317 

Cours d e 4 h e u r e s 3 0 

COURS 
précédent. 

78 65 
79 67 
107 80 
5150 
1317 50 

*327 50 
1735 .. 
2100 .. 
310 .. 
96 90 

1235 .. 
8 55 

470 . . 
658 75 
182 SO 
662 50 
318 75 
441 25 

C O U R S D E C L O T U R E 

3 0 0 n o u v e a u 
3 0 0 amort i s sable . 
3 0 /0 français 
4 1/2 0 /0 f r a n ç a i s . . . . . . . . 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du N o r d . . . . 
Sti»z 
E g y p t e 6 0 / 0 '..'.'.'.. 
i . 0 / 0 i ta l ien , 
Chemin de fer de L y o n . . . 
5 0 /0 turc " 
Banque des pays autrichiens . 
Banque o t tomane 
Mobil ier espagnol 
Chemins autr ichiens 
Chemins lombards 
Saragosse 
Crédit lyonnai s 

«.OTRS 
( l u i ur 

78 8 0 
79 9 5 

107 9 5 
5140 . . 
1330 . . 

310 
2 0 7 3 7 6 
1735 . . 

308 7 5 
97 10 

1235 . . 
8 67 

465 . . 
657 6 0 
175 . . 
6 6 3 7 5 
317 60 
445 . . 

Cours de clôture au comptant da 3 

COURS 
précédent, VALEURS UOURf 

du jour. 

78 
79 

107 
107 

7 0 
70 

8 0 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable * * | » » 
3 0/0 _ 1 8 8 4 . . . ' , 9 S 
4 1/2 0/0 M " ™ 
4 1/8 0/01883, . î £ £ 2 

Le directeur-gérant : ALTUM» REBorr r 
Roubaix. - I m p . A L H W » RBBOUX, n e N .n« . " " 

(M*tw» i m i e . ) , n w W « ^ 
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